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PÉTROLE 
 
d’après le roman de Pier Paolo Pasolini | création collective 
adapation et mise en scène Sylvain Creuzevault

24 > 27 février 2026
mar. 24 • 20 h 
mer. 25 • 19 h*
jeu. 26 • 20  h
ven. 27 • 19 h

* RENCONTRE EN BORD DE SCÈNE

salle jean dasté 
durée 3 h 30
(1ère partie 1 h 15 – entracte 20 min – 2e partie 1 h 55)

à partir de 16 ans

Avertissement
Présence de scènes pouvant heurter la sensibilité du public
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Le roman Pétrole de Pier Paolo Pasolini, traduit de l’italien par René de 
Ceccatty (Gallimard, Collection L’Imaginaire, 2022) 

GÉNÉRIQUE

SYLVAIN CREUZEVAULT
Sylvain Creuzevault débute la mise en 
scène en 2003 avec le groupe d’ores 
et déjà. Il crée Baal de Brecht en 2006 
à l’Odéon Théâtre de l’Europe avec le 
Festival d’Automne, puis Le père tralalère 
en 2007 et Notre terreur en 2009. Il monte 
ensuite Der Auftrag (La Mission) d’Heiner 
Müller à la Deutsches Schauspielhaus 
de Hambourg. Puis il fonde en 2014 la 
compagnie Le Singe, à l’occasion de la 
création du Capital et son Singe, inspiré 
de l’œuvre de Marx. Suivent Angelus 
Novus AntiFaust (2016) et Banquet Capital 
(2018), qui prolongent la réflexion sur 
les métamorphoses du capitalisme et les 
figures du pouvoir. 

Artiste associé à l’Odéon de 2016 à 
2024, il y développe un cycle consacré 
à Dostoïevski avec Les Démons (2018), 
Le Grand Inquisiteur (2020) et Les Frères 
Karamazov (2021). Il commence ensuite 
un travail avec les élèves de l’école du 
Théâtre national de Strasbourg à partir 
du roman L’Esthétique de la résistance 
de Peter Weiss, qui aboutira à la création 
d’un spectacle en 2023. En miroir de celui-
ci, il présente à l’Odéon Edelweiss [France 
Fascisme], second volet d’un diptyque 
consacré aux fractures idéologiques du 
XXe siècle. 

En 2024, les « Études pasoliniennes » 
créées avec les élèves du Conservatoire 
national supérieur d’art dramatique à 
partir de quatre pièces de Pier Paolo 
Pasolini – Calderón, Porcile, Orgie et 
Affabulazione – inaugurent un cycle 
de travail consacré à l’auteur, qui s'est 
poursuivi en 2026 avec Pyalde présenté 
au Théâtre de la Commune, centre 
dramatique national d'Aubervilliers.

ÉLÉMENTS 
BIOGRAPHIQUES



 NOTE D’INTENTION 

Pétrole est l’œuvre-monde de Pier 
Paolo Pasolini et l’un de ses der-
niers chantiers. Inachevé et peut-être 
même inachevable, 600 pages sur 
les 2 000 annoncées par le poète, ce 
roman a paru en 1992, soit près de 
20 ans après son assassinat le 5 no-
vembre 1975.

Cet immense grouillement de près 
de 200 notes, « appunti » en ita-
lien  — dont nous en adaptons une 
quarantaine – fait appel à différentes 
formes d’écriture, allant du roman, 
aux contes, aux documents journa-
listiques, aux poèmes, digressions et 
réflexions esthétiques et politiques 
poussant la littérature jusqu’à ses li-
mites formelles.

Le spectacle trace d’un côté l’ascen-
sion professionnelle de l’ingénieur 
Carlo Valletti au sein de la société 
nationale pétrolière italienne (ENI) 
et, de l’autre, les irrépressibles désirs 
sexuels de son double, Carlo Second. 
Il s’ouvre comme un faux thriller sur 
cette période de chaos politique qui 
débute, pour Pasolini, avec la mort en 

1962 du très influent et très controver-
sé président de l’ENI, Enrico Mattei – 
fictionnalisé en Ernesto Bonocore 
dans le roman –, remplacé à la tête 
de l’entreprise par son mystérieux 
second, Eugenio Cefis (ici, Aldo Troya, 
comme Troie, ou comme truie...).

Notre adaptation de Pétrole compose 
une sorte d’hagiographie renversée, 
les fragments de la vie d’un « saint » 
voué au Pouvoir dont on verra qu’il 
ampute une partie de lui-même pour 
accéder aux cercles les plus influents, 
participant ainsi aux mutations éco-
nomiques et anthropologiques de 
l’Italie des années 70.

Nous lisons, nous regardons Pasolini 
en train d’écrire ce roman, écorché, 
provocateur, prenant un malin plaisir 
à suspendre la narration pour la com-
menter, pour digresser en fouillant 
dans la valise de la Littérature. Une 
fièvre collée au corps qui la produit. 
Pasolini fixe l’ancienne société ita-
lienne qu’il voit disparaître dans le 
nouveau monde de la consommation, 
dont il hurle les dangers.

Ça donne le meilleur spectacle sans doute de l’année. Une suite de tableaux joués par 
huit comédiens excellents, dans de beaux décors simples, avec une utilisation fort 
maligne et jamais gratuite de la vidéo en direct, et une intelligence qui est à la fois de la 
sensibilité littéraire et de l’acuité politique.
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ARTISTES DE LA FABRIQUE

À LA VIE !
Élise Chatauret & Thomas Pondevie | Cie Babel

Comment meurt-on aujourd’hui ? Des cas cliniques aux questions 
éthiques en passant par les représentations dans la fiction, qu’est-
ce que nos morts racontent de nos sociétés ? Élise Chatauret et 
son équipe restituent au théâtre, avec simplicité et humanité, une 
enquête intime et sociale sur la vie à la fin. Un émouvant hommage à 
celles et ceux qui s’absentent.

ARTISTE DE LA FABRIQUE

UN SACRE  
Guillaume Poix | Lorraine de Sagazan | Cie La Brèche

Que faire de nos absent·es ? Comment les convoquer  ? Où les 
pleurer ?  Dans un théâtre abandonné, peu à peu recolonisé par une 
vie végétale, des femmes et des hommes partagent des moments 
précieux vécus auprès de proches disparus. Porté par une écriture 
d’une grande sensibilité, Un sacre invente un rituel théâtral singulier 
dans un double mouvement chorégraphique et scénographique. 
Avec douceur, ce spectacle nous plonge dans le fantasme d’une 
cérémonie rêvée, chatoyante, drôle et profondément humaine.

21 > 24 avr.  

PROCHAINEMENT

Avec À la vie !, Élise Chatauret met en scène la mort. Un étonnant 
spectacle très documenté, sensible et souvent drôle. La réussite 
est parfaite. Les comédiens de la troupe sont excellents. 

L’humanité | GÉRALD ROSSI

Mis en scène par Lorraine de Sagazan, Un sacre, rituel théâtral, 
place la mort au centre de nos vies. Entre rires et larmes, ce 
spectacle emporte tout sur son passage.

Les Échos | PHILIPPE NOISETTE


